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Cours 1 : La maison, objet architectural familier. 
 

« La maison : rien n'est plus commun et familier que cet objet 

architectural, un toit et des murs, un abri où l'on se sent chez soi. » 
 

ETAPE 1 : Approche théorique. 

Document n°1 : Dictionnaire de l’Académie 
française, 9e édition, article “maison”. 

Xe siècle. Issu du latin mansio, « action de séjourner 
; lieu de séjour ». 

☆1. Bâtiment servant de logis, d'habitation, 

de demeure. Maison individuelle. Maison à trois 
étages. Maison de maître, voir Maître.  

☆2. Bâtiment abritant les activités d'un 

établissement public ou privé ; cet établissement 

même. Maison commune, mairie, hôtel de ville.  

☆3. Ensemble des affaires domestiques ; 

ménage, intérieur. Monter sa maison. Bonne 
maison, où l'on goûte l'aisance, le confort, où la 

table est bonne et abondante. Une maison bien 
tenue. Subvenir aux dépenses de la maison. Train 

de maison, ensemble des dépenses nécessaires à l'entretien d'un ménage.  

☆4. Ensemble des personnes qui demeurent et vivent sous le même toit et 

composent une même famille. Toute la maison s'est réjouie de votre arrivée. Le fils, la 
fille de la maison. Un ami de la maison. • Par ext. Les personnes chargées du service 

dans une demeure. Sa maison se composait d'une nombreuse domesticité. •  

☆5. Fig. Ensemble des personnes de famille noble et illustre qui forment une 

lignée, une dynastie.  
ETAPE 2 : Approche artistique. 

 

Document n°2 : Gustave Doré, Contes de Perrault, « Le petit poucet », Editions 1897. 

Domaine public / Wikipedia.org 
 

 

 
 

Figure 1 : Le troisième petit cochon construit sa 

maison. Illustrations de Leonard Leslie Brooke 

(1905). Domaine public / Wikipedia.org 

https://www.cnrtl.fr/definition/academie9/Ma%C3%AEtre
https://www.cnrtl.fr/definition/academie9/Ma%C3%AEtre
https://www.google.cd/search?hl=fr&tbo=p&tbm=bks&q=inauthor:%22James+Orchard+Halliwell-Phillipps%22
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Document n°3 : Charles Perrault, Le petit poucet, 1697.  
Il était une fois un bûcheron et une bûcheronne qui avaient sept enfants, tous garçons ; l'aîné n'avait que 
dix ans, et le plus jeune n'en avait que sept. On s'étonnera que le bûcheron ait eu tant d'enfants en si peu 
de temps ; mais c'est que sa femme allait vite en besogne, et n'en avait pas moins de deux à la fois. Ils 
étaient fort pauvres, et leurs sept enfants les incommodaient beaucoup, parce qu'aucun d'eux ne pouvait 
encore gagner sa vie. Ce qui les chagrinait encore, c'est que le plus jeune était fort délicat et ne disait mot 
: prenant pour bêtise ce qui était une marque de la bonté de son esprit. 
Il était fort petit, et, quand il vint au monde, il n'était guère plus gros que le pouce, ce qui fit qu'on l'appela 
le petit Poucet. Ce pauvre enfant était le souffre-douleur de la maison, et on lui donnait toujours tort. 
Cependant il était le plus fin et le plus avisé de tous ses frères, et, s'il parlait peu, il écoutait beaucoup. Il 
vint une année très fâcheuse, et la famine fut si grande que ces pauvres gens résolurent de se défaire de 
leurs enfants. 
Un soir que ces enfants étaient couchés, et que le bûcheron était auprès du feu avec sa femme, il lui dit, 
le cœur serré de douleur : " Tu vois bien que nous ne pouvons plus nourrir nos enfants ; je ne saurais les 
voir mourir de faim devant mes yeux, et je suis résolu de les mener perdre demain au bois, ce qui sera 
bien aisé, car, tandis qu'ils s'amuseront à fagoter, nous n'avons qu'à nous enfuir sans qu'ils nous voient. 
 

Document n°4 : James Orchard Halliwell-Phillipps, Les trois petits cochons, 1843. URL 
: https://theatremassalia.files.wordpress.com/2013/03/les-3-petits-cochons-conte-
traditionnel.pdf 
Il y avait une fois trois petits cochonnets qui s’en allèrent chercher fortune par le monde. 
Le premier rencontra un homme qui portait une botte de paille et il lui dit : 
– Bonhomme, donne-moi cette paille pour me bâtir une maison. L’homme lui donna la paille, et le petit 
cochonnet se bâtit une maison avec. 
Bientôt après le loup arriva, et, frappant à la porte, il s’écria : 
– Petit cochonnet, petit cochonnet, laisse-moi entrer. 
– Non, non, par la barbiche de mon petit menton. 
Alors le loup répliqua : 
– Eh bien ! je soufflerai, et je gronderai, et j’écraserai ta maison. 
De sorte qu’il souffla et qu’il gronda, et il écrasa la maison et mangea le premier petit cochonnet. 
Le second petit cochon rencontra un homme qui portait un fagot d’épines, et il lui dit : 
– Bonhomme, donne-moi ces épines pour me bâtir une maison. 
Le bonhomme lui donna les épines et le petit cochon bâtit sa maison. 
Bientôt après le loup arriva de nouveau, et il dit : 
– Petit cochonnet, petit cochonnet, laisse-moi entrer. 
– Non, non, par la barbiche de mon petit menton. 
– Eh bien ! je soufflerai, et je gronderai, et j’écraserai ta maison. 
De sorte qu’il souffla et qu’il gronda, et il écrasa la maison et mangea le second petit cochonnet. 
Le troisième petit cochon rencontra un homme avec un chargement de briques, et lui dit : 
– Bonhomme, donne-moi ces briques pour me bâtir une maison. 
L’homme lui donna les briques et il se bâtit avec une maison bien solide. 
De nouveau, le loup arriva, et dit : 
– Petit cochonnet, petit cochonnet, laisse-moi entrer. 
– Non, non, par la barbiche de mon petit menton. 
– Alors je soufflerai, et je gronderai, et j’écraserai ta maison. 
De sorte qu’il souffla, et il gronda, et il souffla, et souffla encore, et il gronda, et gronda encore, mais il ne 
put pas écraser la maison. 
À la fin, il s’arrêta et dit au cochonnet : 
– Petit cochon, je sais où il y a un joli champ de navets. 
– Où ça ? demanda le petit cochon. 
– Là-bas, dans le champ du forgeron ; si tu es prêt demain matin, nous irons en chercher ensemble et 
nous en rapporterons pour notre souper. 
– Bon, dit le cochonnet. À quelle heure ? 
Mais le petit cochon se leva à cinq heures et courut chercher les navets, avant que le loup fût levé, et 
quand le loup arriva en criant : 
– Petit cochon, es-tu prêt ? 
Le petit cochon répondit : 
– Prêt ? Il y a longtemps que je suis revenu, et les navets sont presque cuits. 
Le loup fut très en colère, mais il pensa qu’il trouverait bien le moyen de venir à bout du petit cochon, et il 
dit seulement : 
– Petit cochon, je sais où il y a un beau pommier tout couvert de pommes mûres… 

https://www.google.cd/search?hl=fr&tbo=p&tbm=bks&q=inauthor:%22James+Orchard+Halliwell-Phillipps%22
https://www.google.cd/search?hl=fr&tbo=p&tbm=bks&q=inauthor:%22James+Orchard+Halliwell-Phillipps%22
https://theatremassalia.files.wordpress.com/2013/03/les-3-petits-cochons-conte-traditionnel.pdf
https://theatremassalia.files.wordpress.com/2013/03/les-3-petits-cochons-conte-traditionnel.pdf
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Document n°4 : Bruno Bettelheim, Psychanalyse des contes de fées, traduction de Théo 
Carlier, 1976. URL : 

 

https://www.google.cd/search?hl=fr&tbo=p&tbm=bks&q=inauthor:%22James+Orchard+Halliwell-Phillipps%22
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ETAPE 3 : Ecriture personnelle. 
 

Que peut nous apprendre une maison sur l’homme ? 
 

[Alinéa] Introduction 
de 4 lignes 

 

[Alinéa Tout d’abord,] 
§1 

Reprise du sujet : 
Argument 1 : 

Exemple 1 : 

[Alinéa Ensuite,] §2 Reprise du sujet : 
Argument 2 : 

Exemple 2 : 
 

 

[Alinéa Enfin,] §3 Reprise du sujet : 

Argument 3 : 
 

Exemple 3 : 
 

[Alinéa] Conclusion (1 

ligne) 

 

 


